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^ ^
onne , elle est tres -rgre et trss -clikbcils . Mau -»

vaise , eile court les rues , tout Is moncls s ' en mels;
ce sout les H-uo/r - err , les c ? K« r , les calembourgs^
assomoirs clu bon sens et cle la gaiete . ll̂ a premiers
suppose un esprit 5in et à i 'usags ciu moncie , il ns
kaut pour la seconcle hue cle l ' ignorancs et cis
1' auclacSi

b,a plaisanterie Varie selon les clilkerens carac¬
tères ; cornine la raison , cornine l 'esprit , elle prenà
la couleur cle celui 9m l ' emploie . L 'est is bon ou
Is mauvais usage cju

' on en kait , ^ui clistingus
l 'lromms aimable , !e l 'bomme vain.

b>a plaisanterie cle l boinme aimable s 8es ailes
brillantes , voltige sur les sujets , les eklleure com¬
me le ruipbir , en cliversike les couleurs comme Is
prisme , en acîoucit les nuances sans climinuer leur
éclat . O ' est un art cleiicat ĉ ui àit entrevoir les
cboses , plutôt cju

' il ne les montre , 9m passe rapi-
clement cl ' un genre a ì ' sutrs , pour ollrir à cbáqus
instant clés attraits clille'rens et clés grâces nouvelles;

*
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tuais surtout cjui s'arrste à propoi , et ne prolonge
point ses jouissances au -clelà clu goût ; car rien ne
lasse tant et si-tòt cpis le plaisir en tont genre,
ruais snrtont clans le genre plaisant.

I^a plaisanterie <le l 'bomme vain « '
appesantit,

an contraire , sur les objets , an lieu cle ler eklleu-
rer , les presents toujours sous une bornas grossière,
tait rougir en voulant taire rire , et revolts en
âercbant à plaire.

l/esprit tout seul ne sutüt pas pour réussir
toujours en plaisantant . 6 'est l '

usage clu inonde,
c 'est le sentiment exquis clés convenances hui don¬
nent cet avantage.

l ^
'babitude de vivre avec des tennnes aimables,

donne ce jargon superbciel et léger , c^ui tait sou¬
rire la prude , bxe l'attention de la coquette , s'at-
tirs la surprise clu savant , et conkoncl toujours
l ' bomme d ' esprit.

Louvent même on n 'accorde d'esprit cpc
'à celui

lui sait amuser et plaire . Oar dans le monde on
appelle /comme d ' er/rr/L , celui ^ui voit le plus vite
et le plus agréablement . Lt dans le kait , co titre
rr '

appartient ^u 'à celui ĉ ui voit plus et mieux.

r lì l 8.

«bnr'Le vo/a § e nntonr cûer Fa/srr 'er à ^ cr/arr-

Quelle ricbesse étale aux ^ eux du public cette
boutique cle bijouterie ? b>

' or n 'a-t-il pas asser : d 'at-
traits par Iui -niêniL ? ûc-t -il besoin pour cbarnier
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nos regarcls et allumer le clssir cle prenclrs les For--
me » les plus séduisantes , Remprunter I 'ecigt clu
rubis , cle la topare et cle l ' emeraucle ? <̂ uel Fores
cle courage il taut a l 'ame pour résister à l '

sppas
que presents cette coquetterie mercautile . Oui , si
j ' etois ministre cle la police , je détendrais su '

x joail¬
liers cle tenter ainsi la Frivolité cles uns et la cupi ->
dire «les autres.

Il m 'en souvienclra toujours ; je me promenois
avec mon aimable Oonstance . 8es regards tlxës sur
les miens , m '

exprimoient mille clouceurs que s»
boucbe ne pouvait articuler , blous traversions lz
Foule ; cbscun l 'aclmiroit ; elle ne voioit que moi.
On eclat scintillant drille à sa vus . iàlr ! que c 'est
beau , s 'ecrie - t - elle ; et ses ^ eux ne m 'appercoivent
plus ; et ce que n 'avoient pu taire les propos bat¬
teurs et les mines gracieuses cl'un essaim de jeunes
tourtereaux , qui voltigeaient en roucoulant autour
cl' elle , un brasselet , un collier , cles boucles d 'oreil-
les , m 'ont ravi le cloux regard cle ma Oonstancs.

Ils m ' ont bien tait un autre larcin . 8on coeur,
ou je régnois exclusivement . . . . II palpite . . . . et c'est
pour uns agatbs . . . . Olle soupire , et son soude ns
brûle plus mon sein,ll dévoré un cllamant clont Is
cbarme a meduse tous ses sens . Olle quitte mon
bras , js la suis , et nous voilà clans la boutique cln
marcbancl . 8a bourse est bientôt epuisee ; mais
son coeur regorge encore cle désirs . Olle levs
alors sur moi , en rougissant , un oeil enbamme.
l ' entendis ce langage , quolqu ' ll ne tût pas celui
cle l 'amour . II m 'en coûta mon argent , et je per-
clls encore au moins la moitie clu c « ur cis

. * S
M»



( 228 )

Constance , qu
' il iris kallnt partager avec les brasse^

lets , Is collier et les boucles â ' oreilb s.

lVlais ce n ' est pas le seul inconvenient qui re-

sults cle ce tentatif étalagé . lèntre l ' or clés bijoux
et la inain clés fripons , il n ' y a le plus souvent

qu
' un verre fragile . II nie sernble voir un cîe ces

clerniers succonrbant à la sècluction cl' une facile es¬

croquerie . bin oeil avicle àevors sa proie , tancliz

que l autre fait sentinelle . Les nerfs se crispent,
les nruscles cle ses cloigts se contractent . pe rno-

rnent est favorable ; personne ne l ' entoure ; sa re¬

traite est clisposee ; le verre se brise , et clèja les

joyaux sont cìispsrus avec le voleur.
(le clèlit n ' eût pas ete coininis , si le bijoutier

n ' eût eu pour enseigne que clés bijoux en peinture.
l>>s pourroit -on pas être consiclèrs coinrne corn»

plice cl'un crirne , quancl , lsin cle rien faire pour lo

prévenir , on sernble en provoquer l ' iclee, et en faci¬

liter rnênre l 'exêcution . ^ rurLe cru prosûsrn

àu inilieu ûes clesorclres clu cceur et cle l ' es-

prit , clés scènes extravagantes cle nos tlrêàtres , cle

livres qu on n ' ose nonrnrer ponr ne pas sngnrenter
leur vogue , ou entencl avec plaisir le récit clés

faits qui ramènent à la cloucv sensibilité , aux pieux
Lentirnens cle la vieille nature.

l/anglois bV . , établi clepuis ^ o ans a Lèves,
vient cl' expirer . II cìlrigeoit nne rlclre pépinière.
St cultivent en paix ses cbanrps . — cì. l ' instant cle

sa rnort , sa bile resta cleux beures en foiblesse

« ur le seà à son respectable père , lies par les



rlernlsrs ruotivemens 6s l' amour paternel , et par
cles bras roiclis , 6ont on ns put Is cle^ g ^er c û 'avec
skkort . . . . llls s '

occupa tonts Is journée cles 6eclara-
tions , 6es clevoirs c^u '

exiAS l ' etat civil , sans ĉ u ' elle
laissât voir V alteration cls ses esprits . le corps
6u don vieillarcl tut 6sposs clans nn dosc^uet ^u ' it
krecpientoit c!s prètsrsnce . Des tlsurs clont il avoir
presse Is cleveloppement , déliés comme les tleurs
6u printems , kureut transplantées sur sa tomde,
couverts cis dourASons ĉ us sa dlls avoit cueillis à
la sommité clss sapins , 6es inellises st clés pruniers
6e la pépinière ; elle passa la nuit entière clans ces
luKukres et sentimentales occupations , au milieu
6es neiZes st clés Zlaces clu moment , à la clarté
drillante 6e la lune . . . . — ^ la points 6u jour , on
trouva le corps cle la jeune et pieuse tille cle V^ .
stenclu sur les rameaux , les tleurs et le verglas
«pri couvroient le corps cle son père . . . .

On essais cle la ranimer . . . . l?uis8e - t-elle vivre,
avec un si don camr , et s 'unir à l ' etre Hui l 'aime-
ra comme elle aima celui hui lui 6onna la vis!

lout karis est occupe cle rl^ c«nt,ciprs ^î «-
^,eutr > cdacun en juZs à sa manière ; les uns sou¬
tiennent cjus c'est su talent clés acteurs c^u

' on cloit
1s drillant succès cle cet ouvraZe , les autres czus
c ' est l 'ouvraAS cpii clonns un nouvel eclat sux ta-
lens clés acteurs ; mais cdacun convient iprs la
pièce attacds , plait , intéresse , toucds et attenclrit.
l anecclote suivante prouvera cpr

'elle tait plus : élis
corrige.
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Le citoyen . . . , epercluement amoureux à la
soeur cle son intime ami , la clemancle eu mariais,
l 'obtient , est au comble cle ses voeux , et attencì

avec la plus vive impatience le moment czui cloit

assurer son bonbeur . La veille clu jour pris pour
la cérémonie , il loue une loAS et conclnit au spec¬
tacle sa pràencìue belle -mère , sou ami et sa maî¬

tresse.

à la representation clu clrame cbèri , l 'àmant

pleure , le krère sanZlotte , la mère koncì en larmes;
la pretenciue sourit avec cleclain ; et clans l' instant
ou l ' interessante Lulalie baise les mains cle son è-

poux outrais , ne pouvant contenir son incliAna-
tion , elle s ' scrie : , ,6ela est oclieux ! comment uns
kemme peut -elle s 'bumilier ainsi ? ,,

Le prêtenclu sans clire un mot , presents la
main ^ la mère , la concîuit a sa voiture , aicle la

jeune personne à ^ monter , korcs le krère à passer
le premier , et huancl ils sont places tous trois , il

serre la main cle ce cìernisr , et lui clit : „ lVlon ami,
je n ' êpouserâi pas votre s « ur ; celle ĉ ui peut voir

sans émotion le repentir cl' uns sme Ironnete , ns
kera jamais le bonbeur cl'un galant bomme . , , Ij
les quitte aussitôt , et le mariage est rompu,

Ls ! te anecclote n ' est point imaginée . La
scène --

'est paisse le 8 lanvier . — àis aux 6lles à

Wiiàr,
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pêt»6§ à /a eL s /»

Ilîomarns . ,
II.es kemmes ont choisi le costnine cle ksicbe,

cle Venus et cle ses nymphes . Vêtues cì 'une manière
enchanteresse , elles attirent et méritent nos re-
ßarcls . IIn lèZer tissu ne couvre leurs kormes yus
pour rnieux en clessiner les contours , lout clans
cette rnocle nouvelle lencl à secìuire les lrornrnes,
et cepenclant les Dames se plaignent clu peu cle clè-
cence ĉ ue l'on conserve auprès cl ' elles.

7e rue trouvois , hier , cher une belle , clont les
attraits suklìroient pour tourner la tète la plus saZs,
et Hue ce costume rencl mille 5ois plus clanAereuss
pour notre repos . LIIs me clit : , ,àousr c ûs cetts
rnocle est clelicieuse , et czue nous n 'avons jamais
èts mieux babillées ? ,,

Is 5us kàclis cle n ' ètre pas cle son avis ; et voic!
mes observations : , , <̂)ni peut , VIesclames , tenir
contre vos charmes , et braver sujourcl 'hui vos at¬
traits ? l? ourcjuoi paroitre sous le costume cle la
sècluction ? (^ui vous obliAe à nous mettre clans Is
cas cle perclre le peu cle raison cpre vous nous lais¬
ser par une miss plus cjue lascive ? ,,

Vous vous plainner cle la IsAerets cle notre,
sexe , et vous kaltes tout ce cpri est en votre pou¬
voir , pour provocprer notre inconstance . Vos at¬
traits , votre beauté , sans ^ joinclre les secours
cì'nne parure ipci ajoute a clés charmes clèja trop
puissans , ne sont - ils pas snkbsans , lorsque le ca¬
price vous porte à nous ren -Ire inbclèles , pour en¬
lever l ' amant le plus ten cire a la ksmme la -nieux
aimes?



I/espoir seul cle remporter sur vous uns vic¬
toire que notre amour - propre nous sait re ^arclsr
connue certaine , nous obliZo souvent à nÓAlÍAer
l ' objet aimable sans lequel nous croyons ne pou¬
voir supporter la vie , pour suivre aveuglement vos
volontés!

On quitte , alors , une maîtresse à laquelle on
kaisoit la veille les serrnens les plus tonclres , et
l 'on ne sort cle cbe ? elle , comble cle ses saveurs,
que pour voler vers le nouvel objet qni a sn pro¬
voquer les sens , au lien ct 'interesser le cceur . . , .
Deia cette multitucle immense cle ruptures!

Oambien ne voit -on pas en elket cl
'
èpouses

sbsnclonnses , cì 'enkans prives clés auteurs cle leurs
jours , avant que la l? arque en ait tranclrè le lìl ; cls
parens que leurs nouvelles amours cllstraient clu
lbonlreur cle s '

nccuper cle l ' existence cle ces inno¬
centes creatures , qui ne leur cloivent plus que la
Daiasance!

Oe n 'est point en provoquant un sexe leger et
inconstant , clont les sens ne sont que trop aises u
s 'enllammer , que les kennnes introclulront clans
leur intérieur cette kelicite qn

' elles ne peuvent trou¬
ver qu

'au sein cle leur menace.
Quelle est la mère tenclre qui , sans paroitrs

xilicnle , a le clroit cl '
exiger actuellement rie sa lìlls

la canclenr et la clècence , qui sont le cliarme cle la
Vie e ' i ' apanage ^lp beau -sexe?

8i , contre mon attente , ces observations ne
rc>u <In >ien ! pas nos jolies lemmes ; si ce poison
funeste uc sexe le pins aimable et le plus tenclre,
îa eo ^ tzttHtie , conttnìtoit q sè^ ancire sur elles LA
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rnaÜAne inkluence , je leur opposerons leur santé,
present le plus clrer cle la Divinité , le les ren¬
verrais aux sa^ es rellexions clu clocteur Dèsessart,
ĉ ui valent rnleux cprs tout ce ĉ ue je pourvois ajou¬
ter ; mais , non ! les femmes clouées ct 'une sure de¬
licate et sensible ne vouciront point renoncer aut>
précieuses Dualités cl 'êpouses et cie mères!

Ln quittant leur costume , elles n 'entenclront
peut -elre plus cle ces kacles complimens dictes par
clés tetes exaltées , et cpre l 'on prodigue s toutes
les belles ; mais elles trouveront en ècbanAS ces
tenclres égards c ûi kont le cbarms cle la ^vis . b.s
sentiment prendra la place à caprice ; le bcmbeur,
celle cle l ' inconstance . lbes lrommes sacliant mieux
les apprécier , elles seront aimées pour elles - mêmes
et recevront clés bommLAes d 'autant plus sincères,
Hu

'elles seules les inspireront!

lVlovLs k ^ nisiLi ^ i^ xs.
On voit ĉ uel ^uss jeunes personnes coikkss à

O 'est un voile cle ^axe blancbe ar¬
range autour cle la tète suivant le Aoà oriental,
line a^ ralls cle cliamans ou cle perles l '

assujettit
sur le krönt et sert cie base à un bouquet cle lìeurs,
et à une plume cpii pencbe neAli ^emment clu côte
ßaucbe . Deux nattes cle cbeveux tombent sur ìs
col et kormsnt une espèce cl 'ssclavgAe.

Il n '^ a rien cle nouveau pour les robes . b,e
corsais est toujours à coulisse . ibes mancbes or¬
dinairement courtes , pljszèes ou ^ onkièes , Llles
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« ont orrises pour la plupart à ' aArêmens en velours
ou en comète , lormant cles lo ^anAss , cles 2ÎAS-
XüAS etc . Les queues acquièrent tous les jours

plus cl ' amplsur . La couleur blancbe est toujours
la clominante.

Lelles qui aiment cl 'être costumées à l ' antiqus
ont conserve la tunique à longues mancbes ; cettv

sorte cle vêtement , par le nombre cle plis et par
le volume , ressemble entièrement ^ la tunique cles
lemmes romaines qu

' on appelloit sto/a , et qu
' elles

portoient par ciessus une ou cleux autres tuniques
sans mancbes , et cl' un moinâre volume.

Los bcbus suisses ou clemi - corsets en satin
blanc , borclê en velours nabsrat , sont lort en voAue.

La mante bleue , ornes cl' une borclure étrusque,
est plutôt un Aout êpbemèrs qu

' uns mocle . L ' est
une imitation cìu manteau ou mante que les lìo-
msines portoient par clessus la tunique extérieure,
ou sLcà .' on la nommait pal/a ou amreràm . Nos

elegantes se servent cle cette mante à -peu -près cis
la mémo manière que s ' en servoient les Romaines.
Lbex celles -ci , la partie supérieure cle la mante

portoit sur l ' épaule , et sur le bras Asucbe , pour
clonner plus cle liberté au bras clroit . Lette mante
ètoit bort ample , et avoit une queue extraordinaire.
Il n ' est peut - être pas bars cle propos cl 'sjouter que,
parmi les lemmes romaines , les plus moclsstes ss
couvraient cle cette mante le bras jusqu ' au poignet.
Le costume imite cle l '

antiqus n ' est aclopts que
par cles lemmes ricbes , et qui allient au bon Août
les avantages cl' une lortune peu commune . Le
n ' est que cìaus clés sociétés particulières ou se reu-
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nit ce yu 'i! a cle plus brill -int u l?âris , <iu 'on ren¬
contre 6es inoclèles 6e ce Aenre.

On volt 6cs Scbslls cle toutes les couleurs , et
rnêlne 6e toutes les etolkes ; 6 > , cssinrir , ser ^e,
tricot 6e soie ; rnsis p>Ius cornruunenaent en poil 6e
lspin Aris (*) . li-'ussAs n 'en est <̂ ue inornentsne.
O'est un insntesu contre la rigueur 6u 5roi6 , et
yu

'on âexose 6ss yuan n 'est p>Ius expose à son
sction.

( Lxrnro^T'tOit r>x 1.x okLVnirL g . )
als raà rose en Lu/.

1-a prasse est xlissêe et garnie 6 'un leZer prapril-
lon en tul . Oe kon6 est bouillonne et à coulisse.
Oette coulisse est aujourcl 'bui coinrnune kiux cba-
xesux , sux csxotes , coinrne aux bonnets . L. 'a-
vants ^e qu elle prresente est 6e ren6re la coiûurs

O ) Il en est 6ss «cbal !« en poils 6e lapins , conuns 6e»
is6in ^ottes s six collets , <pui jouissent pour le ma¬
rnent 6 'uns certains vo ^ue parmi nos êlê ^ans pari-
»iens . Liles sont laites conuns les boupeian6es or6i-
naiiss , st n'en 6ikksrent ^ us par l' sspèos 6e pèlerins
lj»i surcbar ^s le » épaulés . Les rs6inAotles êtoisnt
connue » 6« puis lonAtem » ; elles «ervoienl à 6is »inAusr
jss cocbsrs et les joireis , Lercain jaloux taisant un
soir sentinelle à la ports 6e sa maîtresse , st se sen¬
tant saisir par le krvià , prit pour un instant le cos¬
tume 6s son cocltsr , autant pour se préserver 6u
rbums ^ue pour «o 6eAuissr . O'

ussAe momentane,
^u' il lit 6s ce manteau , lui en 6êmontra l ' utilitê ; 6è»
le len6smain il en lît établir un pour lui -mème , «k
ron exemple «' est propage.
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propre K toutes les têtes , eu Iscbant ou serrant 1s
noeud.

I7n Aros noeud de comètes étalées , korme un
point cle jonction du tond à la passe , un lloccon
rîe rubans qu

' on appelle ordinairement nn cbou.
On porte toujours tort peu de rubans . bes

seuls qui jouissent d 'une certaine voZue , sont leg
rubans couleurs cle leu , à liserets noirs . Quelque»
modistes ont essa/s d '

emplo/er les rubans boiteux,
qui jadis eurent lonAtems uns laveur Generale . II
en sera peut -être comme des bas de soie quadril¬
les , qu

' on volt depuis plusieurs jours dans les bou¬
tiques des marcbands , et qui ne quittent pas l 'e-
tala ^ e.

Rous observons que la coillure n 'est plus ex¬
clusivement le domaine des marcbandes de modes.
Idles partagent cette tàcbe aujourd ' Imi avec les coil-
leurs et les lemmes -cle -cbambre . ^ ussi ne sont -ce

pas nos premières élevantes qui sont les mieux
coilkses . lbeur têts ne présents souvent qu 'un cbik-

lonngAe irrsAulier , qui atteste une main peu exercée.

Oes espèces de dolimans sont communément
cl 'une couleur Aris-perle . Ils ne dilkèrent pour la
lacon des douillettes ordinaires , que Pts* la bail¬
leur des épaulettes , et la brièveté des mancbes.

OosrvMN NLS IIo m m n s.

bes cbeveux sont toujours a la litus : babit,
ou plutôt krac noir sans pattes , dê ^ aZe par devant,
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taille UN peu longue , colet bas , étroits croisure,
boutons cls metal tont uni et roncls . On ne volt
de culottes et de souliers ĉ u ' au bal . Ailleurs c'esk
un pantalon et clés bottines . II n '

/ -ì jamais de
noir cprs l 'bablt.

On volt beaucoup ,1s rsàinZotte de drap vercl
Fermses avec clés Aauces noires . Os neAÜAL du
matin est surtout adopte par nos jeunes artistes.

Oes filets non croisss sont coures cle manière
rpr

' lls laissent la poitrine découverte . One epinZls
assujettit le linze , er en ternie l' ouverture . Oss
eplnZles varient à l 'inkni . Llles sont d'or dommu-
nêinent . Oa korrne n 'est pas absolument prescrits
par la mocls . On porte clés antiques , des cristaux
hui enferment clés cbevcux , ries brillans etc.

O '
ampleur clés cravattes ne climinuo point ; la

seule variation cpi' on / a rcmarcprêe clèpuis six
mois , consiste clans la manière c!e les nouer . Oes
grands uceucls sout proscrits par le bon ton . Or¬
dinairement on noue la cravatte par derrière ; sou¬
vent on laisse sortir par clevant les deux petits
bouts cpû lorment un très petit ncnud , clont les
pointes saillantes se tiennent diamétralement op¬
posées , ct dorment ce «ju

' on appelle nn noeud à la
tclo ^ rapîie.

Oes étoiles les plus nouvelles pour les panta¬
lons sont cle velours jaune ra )' s.

Oes bottes doivent etre courtes , et ue pas cou¬
vrir le Aras de la jambe , koint de revers eu peau
de cocbon , comme ou portoit jadis . Llles sout
toujours pointues ; ruais elles ont tellement dimi-
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nus 8e dimension , qu elles ont per8u toute Ia res¬

semblance qn
' siies avoient avec la ciraussure gro¬

tesque 8es ( Iiinois.

l lr L 1 l » is -roki ^ vL.

ln 1628 , iesàglois , vainqueurs 8es Francois,
en àcaclis , voioient néanmoins avec cbagrin leurs

Forces tenues en ècbec par un poste que ces der¬

niers occupoient au cap cie Labié , qui kait ia points
mèriciionais cie ia péninsule . bin gentil -bomms

Francois , nomme la lour , passe clans cs tems -ià

à loncires ; ii ^ épouse une Fille 8 'bonneur cie ia

lìeins 8'^ .n gis terre , et est kait cbevaiier cle i 'orcîrs

8e ia / arretiere , ( lette distinction est ia source ou

cievient Ia récompense cle i ' inûcièiitê qu
' ii Fait à sa

patrie . Ii s '
engags à inettre les ^ .ngiois en posses¬

sion à cap cle Labis , et on lui clonne cieux vais¬

seaux às guerre ou ii « ' embarque avec sa nouvelle

épousé . Aussitôt qu
' ii est à ia vus clu kort , ii va

« eui trouver son Fils , qui ^ corninancloit , cbersns

à i ' ebiouir par i ' iclee qu
' ii veut iui clonner cle son

creclit à ia cour cie loncires , et is Flatte clés plus

grancis ètabiissemens s ' ii veut se livrer a i '^tugle-
terre . le jeune la lour scoute avec inclignation
les propositions cle son père , et n 'est pas plus in-

timiciè par ses inenaces , que sècinit par ses cares¬

ses . la place est attaques , et is vertueux vom-
rnanciant )c kait cies pracliges cie valeur qui obligent
les Anglais 8e se retirer . la lour le père ss

trouve embarrasse : ne pouvant revenir en Franco,
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et u ' osant retourner en Angleterre , il se volt obli¬
ge de prier son lils de soirllrir qu

'il demeure eu
lì .cadiv . ( .e jeune liomme iui répond qu il lul don¬
nera un » s^ le , qu 'iî pourvoira abondamment à ses
besoins ; mais q >r ' il ne permettra jamais Me lul ou
sa kemme en ! rent clans sou kbit . (lette condition,dlctee par le devoir , est reçue avec aigreur par lba
1?our Is père ; les circonstances cependant l' obligentde s '

x soiimeitre , et son His la lui adoucit autant
qu

'il es't possible par les attentions les plus tendres
et les plus suivies.

L « LLO0VL INDILWNK.

Dans I'avant - dsrniere guerre , un parti de sau¬
vages debt un detacbement américain . b,es vaincus
ne purent kuir asssL prornptenient pour ècbapper à
la vengeance des vainqueurs.

(ln jeune Américain , poursuivi par deux sau¬
vages qui etoisnt sur le point de l 'atteindrs aveo
leurs bacbettes , se retourna précipitamment , et re¬
solut de vendre clier uns vis qu ' il se voioit prèsâe perdre , r^u nierne inoinent , un vieux sauvage,arme cl 'uii arc , se prèparoit à lui percer le cceur;
coinins il alloit Iui decocber la lleclie meurtrière , il
laisse tornber ses arrnes , s ' èiance entre le jeune o5-
kcier et les keroces cornbattans qui se preparoientà l ' immoler , demande et obtient aussitôt sa grâce.l .6 vieillard sauvage prit le jeune Américain
par la main , dissipa par ses caresses toutes sescraintes , et le conduisit ì sa cabanno . II le trai-
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toit avsc uns tcnrlresse e > clés soins si gkkectuduZtj

<̂ UL l '
ecraNAer en etoit toujours Scouns . ll ' stoit

rnoins un inaiire czu
' un anri Aenereux . 11 lui en,

seionN !a IsnAno inclienne , et lui apprit tont cs

ĉ u ' il kalloit savoir pour sue beureux paiini ! es sau-

vüAks . 11« viv ient coutens l ' uu cle I ' aittre . Uns

seule clrose iulplic -toit le jeune àlnêricain , et trou-

laloit s -» traricpcillltè ; c est -jue cpcelcjueîois 1s bou

vieillarcl ! s klxoit uttentiveulent , et versoit lies ler¬

nte «. Oepenclant la crainte , la reconnoissance !s

retenoient , il respectoit la ciouleur cls son ^ encreux

» Nil , ct n ' osoit lui kiilie ancune cpresiion.

. . . . . 1,6 retour <!u prittleins ramena les lros-

tiütss , cirarpre ^-euplacl6 s 'arrna cle nouveau . I -s

viecrx lnclren , cpri avoit encore asser cle koree pour

supporter ies kati ^ lres cis la guerre , partit avec su

tribu , suivi cis son prisonnier cpri etoit clevsnu sor»

compagnon cl ' arme « . cyprès Loo lieues cle nrarc .bs

à travers les korsts , les sauvages arrivèrent clans

une plains cl ' ou ils clecouvrir eut le camp clés .Vmè-

ricains . rlà cetts vue , le vieillarcl observa la conte¬

nance cls son jeune -uni : Voilà tes Itères , lui ciit -il,

^ ui nous iittenclent pour se battre

, ,8ouviens - toi «pré je t ' ai sauve la vie , souviens-

, ,toi ^ ue je t ' ai appris à creuser une pirogue , u

„ tailler clés klscbss , à surprenclre un enneini clans

„ uns korst , à lancer une bacbette . I^u ' etois tu

„ avant czue je te concluisisse à ina cabane ? Us

„ inalns koibies et clèlicates ètoient comme celles

„ cl 'un enkant ; elles n 'auroient pu servir à te clèken-

, ,cire Ion aine etoit enveloppes clans l ' obscurits

„ cls ia nuit ; lu ne savors rien , je t 'ai enseiZnè tout
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„ ce tzu'un komme cloit savoir . 8eras -tu asser in»
„ grat pour aller rejoinclre res frères et lever Is
„ kacke contre nous ? ,,

I >e jeune c>56cisr protesta ^u 'il aimerait mieux
mille toi6 mourir <pre cls verser le sang clés Incliens,
ses généreux amis.

I- e vieux sauvage 86 couvrit Is figure lis ses
mains , pencka ss tète , et après être reste >pml <l,us
teins clans cette posture , il fixa son jeune ami , et
lui ciit , cl 'un ton mêle cle clouleur et cle tenclresse:
às -tu un père ? — Il vivait , repli ^ua le jeune pri¬
sonnier , k̂ usncl j

'si (juittê mon pa/s . — Oli ĉ u 'il est
maiksureuxl s 'êcris aussitôt le vieillsrcl inclien . kt
après un moment cle silence ; 8sis -tu ĉ ue j

'si êts
père sussi , moi ; je ne le suis plus . J 'si vu mou
6ls périr clans un combat . Il est mort s mes côtes,
couvert cl' lmnorsbles blessures , comme un bravs
guerrier . J 'si venge ss mort . Olrl oui , je l 'a!
bien venges.

Il prononça ces mots avec uns telle agitation
hue tout son corps tremblait . 8es soupirs et ses
gèmissemens le sulfcxzuoient . 8es / eux «

'
éteigni¬

rent , le t'ruicl cle la mort s '
empsrs cle tous ses mem¬

bres . Os ne kut cpr
'sprès un instant cle repos hu

' il
reprit l '

usage cle ses seris ; ensuite se tournant vers
l ' orient , comme le soleil se levoit : Vois cet astre
^ui reparut au loin sa lumière ; as- tu clu plaisir à le
contempler ? — Oui , rêponclit le jeune Américain,
cette vus remplit mon ame cle joie . — IIeureux
jeune lromme ! ce spectacle n ' a pas pour moi les
mêmes clrarmes . Oe moment cì '

après , rompant en¬
core le silence , il lit remarquer à son jeune smr

H H
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un Unisson cle 6surs , et lui . clit : ^ .s -tu clu plaisir
a voir ces lleurs eclore ? Ob ! oui , reponclit 1c

prisonnier , beaucoup . — î ^Ii bien , cette vue n ' g,

plus cì ' attraits pour inoi . Lnsuite il continus : Vs-

t -en clans ton ps ^ s , sois libre , je te tais présent
cle Is vie ; jouis en paix , et ^ue ton père puisss
encore éprouver à plsisir s voir le soleil se lever

et les lleurs naître.

§ ?u'Le ĉ s ? nrè/c/e rur /sr a8§^ ^re?rner.

Ibes soins clomestiqnes Isissent cepenclant aux

p'
^ ptiennes bien clés inoinens cle loisir . Hies les

emploient , su milieu cle leurs esclaves , à brocler

ou à tourner le luseau . b,s travail a ses intermè¬

des , et la joie n ' est point bannis cle l ' intèrisur clu

barem . lba nourrice raconte les lustoires clu tems

^ ,as86 . On cirants clés sirs tenclres ou gais , qns
les esclaves accompagnent clu tambour cle basque
ou clés castagnettes . lbes ^ /»re'r ( *) viennent <̂ nel-

0 ) 6s sont èes leinrne » qui lorrnent uns sociêts célébrs

àns 1s pa^ s . kour en être rneinbre , il laut avoir

uns belle voix , bien possêèer sa langue , eonnoìtrs
le » règles cle la poésie ( 1^ vers arabes ont la quan¬
tité èes latins , avec la rnesure variée et la rime (les

krsn ^ois ) , et pouvoir sur -Is -ebainp coinposer et cban-
rer clés couplets aèaptês LUX circonstances . Il n 'est

point île lèses sans les Limés . On les place èans uns
tribuns è 'ou elles cbanlent peixlsnt le repas . Dlle»
âescenàent ensuite èan » le salon et ^ exécutent îles

àanses , àss pantoiniines , par lesquelles elle » reprs
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yus5ols èggper la scène psr leurs danses et leurs ac-
cens toucìiLns . On sert une collstion ou les pur-Furns et les fruits exquis sont procligucs . Des fem¬
mes eAxptiennes ne sont pas entièrenient prison¬
nières . One ou cleux kois pur seinuins , elles vont
LU bain ou visiter leurs pursns et leurs sinies . Ol¬
les se trsiìent ci'uns rngnière Affectueuse cluns leurs
visites . Des esclaves présentent le cake , le sorbet.

«entent àes action » às la vis coinrnuns . Des mys¬tères às l ' amour leur en fournissent oràinsireinent
le sujet . Da souplesse ào leur corps est inconceva¬
ble , et l ' on est étonné às lâ mobilité àe leurs traits.
Sauvent l ' inàècencs àe leur » attituàss est portes à
l ' excès . afu commencement àe la àsnso , elles quit¬
tent , avec leurs voiles , la puàeur àe leur sexe . flns '
robe langue às soie très légère , que serre inolleinent
uns liebe ceinture , àescenà sur leurs talons . Da
longs cbeveux noirs , tresses st parfumes , tombent
sur leurs épaulés . Dne cbemise transparente , commo
la gâ ?s , voile à peine leur sein . mesure qu elle,
ss mettent en mouvement , les formes , les contour,
àe leurs corps semblent ss àêtacber successivement.

Des aimés assistent LUX cérémonies àe marias « , et
rnarcbenr «levant la mariée en jouant àe » instrumens.
Dlles figurent aussi àans ies entvrremens , et accom¬
pagnent le convoi , en cbsntant àes airs funèbre ».
Les femmes SS kont pa )«er fort citer , et ne vont guère
que cbea les gens ricbes.

De peuple » aussi se » almès . Le sont àes lilies àn
secvnà oràro qui tâcbeot à ' imiter les premières . Ll-
les n 'ont ni leur élégance , ni leurs grâces , ni leurs
connaissances . Des places publique » st les promsna-àes qui entourent ls Laits , en sont remplies . Dr
licence às leurs geste » er àe leur » attiruàes est extrême»

* 4 L
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ties confitures et à kruits . 1.2 Kile cle la marson,

tenant une arAuisre remplie à eau rose , avec nu

xiat clar ^ ent , clonne à laver . Oe dois cl '^ loès brûle

clans uns cassolette et parfume l' appartement . / tprès

la collation , les esclaves clansent au bruit clés cinr-

bales , et souvent les claures se mêlent à leurs jeux.

penciant tout le terris qu
'une etranZère est clans le

lrareru , il est clêkenclu au mari cl' en gpprocìrer.

O 'est l'as/Ie cle l 'bospitalits , et il ne pourroit ls

violer sans occasionner clés suites funestes . Oes

femmes turques vont aussi sous la Zarcle clés eu¬

nuques , se promener sur ls I>lil . lueurs bateaux

renferment cle jolis appartemens , ricbenrent clcco-

rês . On les reconnort aux jalousies abaissées sur

les fenêtres , et la musique qui les sccornpaAne.

lorsque ces claures ne peuvent sortir , elles tàclrent

«l ' e^ a^er leur prison . Vers le couclrer clu soleil,

«Iles nrontent sur la terrasse et prennent le frais au

milieu clés fleurs aclorikêrantes . Oes lurcs , pour

« mpeclrer qu
'on ne vois leurs fernures clu baut clés

minarets , obligent les crieurs publics cle jurer

qu
'ils fernreront les peux , en annonçant la prière.

Louvent ils cboisissent clés averißles pour remplir

cette fonction . ^ / .« rur -ts a « pvcr/.ve>o

<§ttà cle / 'crn«/^ re clu ronran r'ntr 'Lrc/elêmilre

et rVIpbanse

lba comtesse meurt : sa 6lls , cluclresse cle Oan-

clals , suit son époux
'à paris . Lu parcourant trrste-

merrt la Arancle rrraison clont ellu clevenoit martresse,
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uns Aalsrle ornés de superbes tableaux llxa son at¬
tention : UN entre autres cpü représentait une jeune
personne jouant avec un enkant , et à hui Is teins,
passant derrière eile , sans ^u elle s 'en appercoivv,
lui enlève une lleur de sa coelbure : , ,6 'est clu
moins en s' arnusant ^u ' ells perd ses beaux jours,
dit Linilie ; et elle soupira.

Iln autre tableau représentait un jeune Lspa-
ßnol absorbe dans une proFonde reverie ; cet objet
tui rappelle âlplionss , et elle soupirs bien davan¬
tage . 8on rnari lui amens sa rnaitresse , lVlaclams
cl' r^rtigus : cette Femme lui prodigue les louantes,
lui Fait rnille caresses , lui prornet cl être son guide
et son anale , lba cluclaesse lui renclit sa visite.
Dilkêrens details peignent tort bien ce cpa

'on ap-
pelloit les Aens clu naoncle ; celui - ci est assex pi¬
quant : „ lVIaclâine d '

àrtigus parla cl 'un bonarne cls
societs , (c' est bànilie c^ui kait le récit ) dune espèce
cls pbilosoplas ^ni venoit cle perdre un anal intiins:
on le plaignit vaguement , st lorscpr ' il arriva , j ' s-
tois peut -être la seule c^ui n ' eilt pas oublis son
malbeur . ll le rappella cependant par l 'air triste
et compose lju ' il allectoit . Dès ĉ u 'on se Fut sou¬
venu cju

' il clevoit être aklligê , cbacun prit uns
Figure conkorrns à la circonstance ; on l '

entoura,
on lui denaanda ds ses nouvelles avec intérêt.
F̂ b ! clit-il d une voix lugubre , je pars deinain pour
la campagne ; je vais dans la rnaison ou j ' ai perdu
r»on ami , je veux m ' entourer de son souvenir,
ws promener clans le bois ou il se proinenoit,
travailler a la table ou il travailloit . le crus ds
bonne koi ^ la douleur Fastueuse de cet bomiue , o
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m ' ecriai , en le plaignant : Dieu ! babitsrer -vous sa
ckambre ? Kon , rexoncîit -il , à est tccm brrmrà,,

Le trait cie caractère n 'a point etè imaginer
c 'est une vraie anecclote . Le pbilosopbe si sensi¬

ble a la rnort cle son ami , et surtout à l '
bumiclite,

«toit le sec Obampkort.
Voici uns autre anecclote nan rnoins singuliers

en son genre . Le fameux coëlkeur sLsonaccî en est
le beros , sous le nom cle il mettait à son
art une si grancle importance cpt

' il est mort kou,
et se cro/ant le premier Iromme cle la Vrance . On

ne concoit pas comment les auteurs comiques ou¬
bliaient cle tels riclicules . O ' est le cbevalier cls
lbiesc ûe <jui raconte cette scène cle toilette : „ I as¬
sistais avec VlaclameDartigue , à la toilette cl'blrnilie;

je kus surpris cl 'entenclrs Hen r/ se recrier sur la
beauté cìont elle seroit avec la nouvelle coëllure:
Oomment , m ' ecriai -je , est -cs «̂ us Vlaclame cle Oan-
clale n ' est pas asser belle sans art ? Oui , clit-il né¬

gligemment , on peut être belle sans art ; mais c ' est

lorscju ' on est seule . Dans un cercle , la beauts

n ' est Hu
' un ascessoirs ; l ' èlegancs et la tournure

sont tout . Lomment , clit lVlacîame Dartigne,
Henri parle cle son talent en peintre . — Lb!

ne suis - je pas peintre , reponclit -il ? Oombierr âs

femmes <̂ ui sont affreuses avant ĉ ue je les ais

coëllees ? D ' bonneur , ljuancl je consicière certaine
laiclsur , et ^ue je me clis : Voila une figure cpie je
vais renclre cbarmante , je trouve nu

'elles clevroient

ms clonner la moitié cle leur fortune . . . (^uanc ! je
veux , la belle , la lauls , cleviennent également

Holies. . , , t^uancl H
' ai cle bonnes intentions , j 'ajoute



( 24? )
su bien et corrige le mal ; mais il est îles Darnes
trop lrèrss yus je suis oblÍAe cle punir ; clés 6 §u-
res renkroAnèes ĉ ue j '

ombraAe ; cìs ^ rancis fronts
^ ue je clecouvrs impitoyablement . 6es jours -Iiì,
js suis liien sûr c ûe cprel^ues migraines les em-
xecberont cìs se montrer ; je suis toujours tents
cl 'avertir le mèclecin en m 'en allant . ,,

l .e clrevalier cle fisscpis , <̂ ui n ' avoit û 'aborà
<jue le projet «le secluire la femme c!e son ami , s
eoncu pour elle clés sentimens plus respectueux et
plus tenclres czu

' il ne présumait . II va passer uns
partis à printems au clràteau cl '

ûcrtiAue , oû se
renclent aussi M . et lVIcle. cie Lanclale . I .à , son
sttscbement prencl cìs nouvelles forces , et son
amour est si vrai hu

' il n ' oss le clèclarer . „ Lmilie,
clit-il , est une cle ces femmes it ^ui il ne faut ja¬
mais parler cl' amour , sans erre bien sûr cl' en écoute.

Lepenciant Ncle . cl 'àtiZue n 'oublie pas ses
projets cle vengeance : elle enAaAS lVIcls . cle (lanclals
i> prsnclrs un rôle clans une comoclie c^u 'elle veut
jouer et fait promettre cle n 'en rien clire au cluc à
sjui elle mènaZe une surprise . lVlcls . cle Lanclals
lui kait asser , 1è » èrement cette promesse , et rnal-
lreureusement pour elle , Aarcìe trop bien ls secret,
lin rois cl 'amaot est cìonnè au cbevalier cle k '

isscpis.
tie rois le mettait souvent en scène avec Lmilis.
lin soir il ss retirent mystérieusement clans la bi-
bliotbècpts cle Ucle . cl '^ rtiAus , pour rèpeter leurs
rèles . Oette partie cle l ' appartement était au rer-
cle-cbaussèe ; les volets clés fenêtres n ' ètoiont point
kermès . Dans une scène oû l 'amant reçoit le por¬
trait us sa maitres -s clés mains cle sa maîtresse
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rnèrns , le chevalier se précipite aux genoux cl 'Lrnilis,
connue 1s cleinancìoit la situation clu personnage
^ n ' il représentait ; en rnenie terns , ils entendirent
un cri sur la terrasse . 1. 6 clievalier court ouvrir
I » fenêtre , et crut enteirclre fuir ^uebpr 'un clans
l ' obscurite . Il ne se trompait point , c ' ètoit lVI . âs
tlanclale cjuî , se promenant sur cette terrasse avec
Mcle . cì '^ .rtÌAue , avoit vu aux genoux cìe sa fenuns
celui qu ' il croioit son ami . Il voulait se precipi-
ter contre la fenêtre ; lVIcle . cl ' rVrkigus le retint , et

zetta un cri cpri le korca cls se retirer ; car le cluc
reclontoit <pre cette scène eut clés tèrnoins , et s ' il
etoit sensible , par orgueil , à l ' allront cì' avoir un
riva ! , il craignait encore plus à 'avoir un riclicule,

6et encìroit clu roman est très embarrasse;
aucun clés personnages ne songe à ce cpr

'il cloit
faire . I .a clucliesss étant innocente , et se repro¬
chant cl avoir kait un mvstère à son rnari cl 'une
clross très inclilkerente , clevroit tout inettre en oeu¬
vre pour le clètroinper par un éclaircissement , et
elle reste clans l ' insction . 1.6 chevalier , ciesole cls
voir l 'honneur à 'lainilie soupconne , au lieu cl' ap-
paiser le cluc en lui procurant une explication cls
la propre bouche cls lVIcle . cl 'àtigue , instrument
cle cette tracasserie , s' amuse à persikler son ami
sur sa jalousie , et 88 plait à 1 irriter clans sa partis
la plus sensible , clans son orgueil . lVIcle . cl ' ^Vrtigue
reclouble encore l 'ernbarras , en voulant persuacier
«ìu clievalier ipr

' elle n ' a aucuns part clans cette
aventure ; car à cprel clessein auroit - ells clemanàs
le secret à hanilie ? kour ^uoi ne rainene -t -ells pas
Me -ineme ; par un aveu rzuî èclairoit tout , l ' époux
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h son épouse , et l 'ami L son ami ? î ^ouripioi le
cbevalier , je le rèpete , n '

engage -t-il pas cette fem¬
me à clonner une explication nécessaire et ĉ ui li-
niroit toute Altercation.

On prèvoit ce cpri cloit résulter à 'uns conàits
toute opposes ; c 'est une querelle sérieuse entre le
cluc et le cbevalier ; c' est un combat ou le cbeva¬
lier est grièvement blesse ; c'est la separation cle
M . cle Oanclale à ' avec sa femme ; st lorscpc 'on volt
Emilie exilée par son mari au vieux cbâteau cle
l?oix , clans les montagnes clés I?)uênèss , il n ' est
pas cìikkcile àe prévoir encore ^u 'ells va retrouver
l^ìpbonse.

^ .u bas cle la montagne sur laquelle est situe
le cbâteau , se trouve un village très pauvre , clont
le cure joue un beau rôle clans ce roman.

Hornins ê^slsnc les llois , boiurno spprocbaut àes Dieux,
à , eoiucue ces 6sru »er » , satiskair er tranquille.

, ,Depuis nombre cì 'annèesclit lrmilis , ce res-
„ pectable vieillarcl consacre aux malbeureux tout
, ,ce czu

' il possecle ; mais ses secours peuvent à peins
„ sulbrs au soulagement cle l 'inbrmite et cle l ' incli-
„ gence . Li la religion prescrit cle tels sscribces,
„ c ' est son cceur ĉ ui les lui inspire : et cbes lui I»
, ,pitié cionne avant ^us la cbarite commence . Is
„ ms llatte , ajouts - t-ells , ^u 'avant peu ce bameau
, ,aura pris un autre aspect : les maisons seront ss-
, ,parées , le pauvre secouru ; la proprets régnera
„ clans toutes les familles , la propreté , premier
„ bien cle l 'aisance et Is parure à '̂snPre. , ,
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Dans sa premiers promenacls snr les Pyrenees,
ffmilie trouve uns caverns ou ells se repose , er
lit cîes vers espagnols gravés sur un rocber : Lelui

^ui les a écrits n ' est pas loin . Deux jours apres,
clans uns course nouvelle sur la montagne , ells

arrive a uns autre grotte ou elle fut bien surprise
en vavant un petit enfant cls cpiinxe mois coucbs

sur la mousse , et clormant cl'un profoncì sommeil.

D n moment après , elle .clêcouvrs clans Renfonce¬

ment cls la caverne , un grancl lromme vêtu cls

noir : c' êtoit rDpbonse , mais t^lpbonse clont l' es-

prit êtoit tellement aliens par la clouleur , cpr
' il ns

recommit plus Emilie , et a peine se clisent -ils

nuel ^ues mots . i^lplionse prencì son enfant et s'e-

loigne . Vlusisurs jours ss passent à clrercber ^tl-

pbonss sans le pouvoir rencontrer : il babitoit uns

petite cbaumièrs cls l ' autre coté cls la montagne,
ûnlìn , ils se retrouvent , «

' entretiennent plus pai¬
siblement , et àlplronse , un peu revenu à lui -ms-

me , se résout à raconter son étonnante et fu¬

neste aventure.
lbe ciuc cl ' .̂ l*** , père cl '^ Iplionse , avoit pour

krèrs clom lbouis cpri s' êtait mésallie , et cpr
' il ns

voioit point ; mais il permettait à son fils cls lui

renclre cprel^ues visites cle bienséance . Dom lbouis

vivoit obscurément avec sa femme , roturière cpri
le rencloit lreureux , et sa bile Lamble , clont il

soignait l ' êclucation . l ^es enkans cle cleux frères si

mal unis ss virent et «'aimèrent ; ils firent plus;
ils jurèrent cle s ' unir l ' un à l ' autre par les nceucls

clu mariage . Lamille êtoit fière , cl ' un caractère im¬

pétueux , et ns cloutait point quelle ne fut cligne
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d 'èpouser son parent , rnalZre son ranA et sa for¬
tune.

Lepenclant le duc cl'iì .1*** avoit résolu cie ma-
rier son 61s avec Lleonore , lìlls clu comte cie 6 **,
et il le mène a la campagne clu comte . i^Iplmnss
lait son possible pour déplaire à Eleonore ; mais
il ne sait pas cprel est le trésor czu

'il méprise , lin
soir cpr

' il s ' etoit retire clans le jardin ou il se
cro/oit seul , il l 'entend venir , et se cqcbe der¬
rière <iueitjukâ arbres auprès descprels elle se vint
asseoir . „ Non , disoit elle à une amie cjui parois-
„ soit la plaindre , je ne serai jamais lieureuse avec
, , !ui . lVIon ame a besoin d ' aimer et d ' etre aimes.
„ Non père rekuse de m ' êcouter , il traite une mu¬
tuelle akkection de cbimère , les sentimens du
, ,c « ur de kolies ; et il m 'assurs hu

' on ne mettra
, ,pas un mot de tout cela dans le contrat . ,,

l ^e carac ers de cette lèleonors est d ' un sen¬
sibilité si noble , si Asnèreuse , d 'une ingénuité si
toucbante , et meine cpieicpìekois si sublime , ĉ u ' il
mériterait lui seul de faire le succès de cet ou¬
vrais . le ne crois pas czu

' il en existe un sembla -!
file dans un autre roman . ^ / .« ruà sn ^ ros/mr 'rr
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h II L 8 ? I 0 N.

Lequel âes cleux s le plus àe xrlx lorsqu' on
sirno , on le xortrgit àe l 'odjet sàe , on uns
Concis àe ses clievenx ? (*)

Lruel lûver , ^uanà veux -tn àonc Unir!

L,s ricds a àsns son opulence
Lien àe la Peine L le souklrir,
Ue Pauvre àans son inàigenco

Voit «jnaàruPler ses inanx Par ta àure Présence,
Lruel diver , izuanà veux ln àonc ûnir i

Vainement Is terre isconàs
L Proànit àans un pins àonx inois,
6s t'ruit légumier àont abonàs
L,a cdanmièrs àn villageois:

Ln viens , eruei diver , et àe ta insin gisse«
Ln retires ses biens s se cultivateur,

^ cette lainills emigres
<̂ ne tn surcdarges àe àoulsur.

O Lette question nous a êtê proposée Par uns sociêts
àe Usine ». I>lous invitons les amateurs àe 1» litté¬

rature a ^ rêponàre en Prose ou en vers.
dlons recevrons avec reconnoissance tontes les

pieces Hui nous seront aàressses , et les insérerons
àans ce journal , pour Peu c û ' vlles conviennent à

norrs but.
Hou » Prions à' rllranedir les lettres , ( de Kêàscte«»'.)

x O L 8 I L.

o L r m r ^ t e
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Lruel biver , etc.

On vain l 'aimsbls bolxmnis
Oans ces jours courts er ténébreux,
Le réunit avec Obslis
Oour annoncer äs nouveaux jeux,
t^ uel est le mortel sscourablo,
Dans ces appels » la gaits,
<̂ ur ne pense au sort miserable
De la soutirante bumanitê.

tlruel biver , etc.

lVIais ne blâmons pas la nature
Oils arrangea tout pour le mieux , ^
ties ebenes >jui naguère ombreux.
De leur complaisante veräure
llouvroienr nos sermens amoureux
Uous préservent cls la rroiäure ;
Oaccbus àans ses roartr vineux.
Oroäiguv <le li ^ubles ksux;
Ot s 'il oonnoit îles malbeureux
Oe bon ricbs se äeäommags
Os la saison <zu'il ns peut äominsr,
Ou cruel biver Hui l 'outrags,
bu se àonnant le plaisir <lo «lonner.

6rue ! biver , ta va» bientôt linir.
Os ricbe par sa bienlaisancs
á console ceux <zu 'il L vû soulirir,
Os pauvre äans son inäigencs

Volt la lin äs ses maux par ta procbains absence,
Oruel biver , tu vas bientôt linir.

kour bsritago
Is n'ri äs mes paren»
tzu 'un mauvais âge
Ot äs cruel» touriaen ».



On Pent glaner , gusncl un autre moissonne.
Os gue le bon riebe abanäonns

Tombe Lux inâigens.

1. x 3II » 6L xx I . L N mont.

^ a ö / s.

Un singe x-Iein -l ' orgueil , mais pauvre cls savoir,
à esprit , en béants , «s croioit un proûigo.

Lsreê par cet beursux Prestige,
II rencontre un miroir,

V « prsnâ et brûle ûs s' ^â voir.
<̂ ui kut clups ? le singe .— ûb ! quelle erreur eruello,

Oit -iì ; gus je suis laicl , grancls vieux!
Ot v' est roi , vil miroir , gui ûêtrompes rues ^ eux ! . . .
ve rage il brise alors la glace trop liclclls.

I^ ous aimons gu ' on nous llâtre ; et , Pour nos intérêts.
On ami nous clit -il uns vérité clure?

Uous la Prenons Pour une injure,
lût souêain avec lui nous rompons pour jamais»

îar ^ . . so»-
D«r/eLse « re /a /setr 'te , à La maman,

go? e//s / evo/orè / -sa, - /a / - .-emr'è^e ^ or'L , a ^ , «L
ea apor > à ac/ -a ^es / lear/aaL tout /e LemL «ie
ia ma/aà 'e.

>br : II laut îles époux assortis etc.
' va mort êteignoit le /lambeau

Os mes languissantes journées,
le äescenäois clans le tombeau
Oè » le matin «le mes années.
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Maman , tremblants , avoir guilts
I ^s >ir 6e sa lills clrerie . . .
Is vois maman ; j ' ai la santé:
Deux loi » j

' si retrouvé la vis.

lln ruai , ûeau 6e Is beauté,
<̂ ui klêtrit tour sur sou passage,
^ pu , 6e son soullo empesté,
lornir ies lleurs île roon visage.
Mai » j s Ms ris às sa lurour,
Maman , près 6s roi je l'oublie;
6e ruai n 'a pu cbsnger mou coeur;
Li je te plais , je suis jolie.

Oui , je renais pour le bonbeur
àr sein 6'une tendre famille;
l 'entends encore le sou flatteur
Oes noms et <le soeur st 6s lllle.
Fe me livre aux doux ssutimsns
<̂ ui kout tout le prix às ma vie î
Maman , 6ans tes bras carresrans,
lierois ton lreureuse lulis.

L l>l l 6 lVI L.
le ne suis point un arbre , et j

'ai pourtant àes brancbes.
le «sis donner la vis L 6s tendres lLêpbirs.
le jouis on èts 6e mes libertés lrancbes.
Lt je «ers au beau sexe s voiler ses soupirs.

l . O 6 O O II. V r> Il L.
Il-'ets comme l 'biver je suis au coin <lll feu,
Lt cependant , lecteur , je m 'en ressens fort peu;
-iussi n'ai -js pas clraud , et mer «lents cls^uent - elles.
Il.e plus mines element kart agiter mes ailes;
Mais aux besoins 6 'autrui consacrant mon ardeur,
Oes plus lrianàs morceaux je n 'ai «pic la vapeur.

!
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F ' ai âou - e pis «! - , vcux -tu -lscompossr mon Ztre,
l 'our -a- tour à tes )'SUXje vais lairs paraître
Un «le me » attribut » , till plat «le mon arêtier,
De » lemme » l ' ornemsnt » l' ontil à ' un jaràier,
Dn terras muài ^ us , une êtolks grossière.
Deux poisson » , un légume , un llsuvv , uns rivière,
De saint >;us suit toujours un râle serviteur,
lin letiils animal , ce ^ue craint un auteur,
6e Hu

' a no » ^ eux clrarinês le Printern » lait ê-clors,
D 'ècusil «lu nautonier ; un instrurnent sonars,
6s ^ us tour vovâgeur mêilits à ' abrêgsr,
6e <;ui souvent la nuit peut le rnettrs en «langer,
6s «lont la jeune Lgls «lait pa ^ sr rna tsnilresss ,
De norn «zu a plu » «ì ' un » ot justement an aàresss,
6s ^u'a sa rnèrs un lrîs «lonne en se mariant,
De terme o,r nous vivons , l ' liommsge «l ' un galant,
Drilln , pour terminer , tu trouveras encore.
6s ^u' auteur babillarà , j

'ai «le la peins a clore.

c: n H. k k. v L.
Da terre enlants mon premier;

D 'arr propage mon «lernier;
II, ' eau nourrit mon entier.

1.8 mol cls l 'Lni -rrne à ^receclent l^uinêro est:
L?srâ '

rr à vent . — Lelni à Dogogrl ^ lie est : O/r'oe,

(on tronve : ^ o , vro/ , vo/ , ere, -oro/s , /or, //«, ors
— (leltii cle lu Lliurrucìs est : Ds7r>e.
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